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  La page d’Evangile que nous venons d’entendre est la suite immédiate de celle de Dimanche 
dernier. Il y était question de Jésus comme Prophète, aujourd’hui il s’agit de ses disciples qu’il envoie 
deux par deux dans les localités avoisinantes, pour « démultiplier » en quelque sorte sa propre activité. 
Les consignes qu’il leur donne sont concises : Il leur donne autorité pour chasser les esprits mauvais ; et 
elles sont concrètes : n’emportez rien de superflu pour la route, juste un bâton pour la marche, même 
pas de provision ni d’argent ! C’est que l’ouvrier apostolique mérite de recevoir son salaire de ceux à qui il 
annonce la Bonne nouvelle par la parole et par les miracles que Dieu leur donne d’accomplir. Un trait 
commun aussi avec le ministère de Jésus, c’est qu’Il leur annonce que tous n’accueilleront pas leur parole 
de vie. En effet il est de la mission du prophète de rappeler à tous, lorsque des désordres s’introduisent 
dans la vie sociale ou personnelle, la droite ligne de la Volonté de Dieu sur l’humanité : aimer Dieu de tout 
son cœur, de toute son âme, de toute son  intelligence et de toutes ses forces, et aimer son prochain 
comme soi-même ! Or réentendre ce double commandement fondamental de l’Alliance de Dieu avec les 
hommes, c’est pour beaucoup insupportable, parce que cela les renvoie à leur cœur endurci et les remet 
devant l’exigence d’une conversion qu’ils ne souhaitent pas, ou bien  à d’autres cela apparaît ridicule et 
insensé, car le monde n’a jamais et ne pourra pas fonctionner sur de telles bases d’humilité et d’oubli de 
soi au profit de son prochain ! Donc mieux vaut faire taire les « prophètes », que ce soit par le mépris 
dont on les accable ou par des moyens plus violents de coercition. 

Tout cela ne s’est pas seulement passé dans les temps bibliques, mais notre histoire récente 
abonde en exemples. Citons quelques figures marquantes de la deuxième moitié du XX s. : les Pères 
fondateurs de l’Europe réconciliée : Robert Schuman, Conrad Adenauer, Alcide De Gaspéri ; le Pasteur 
Martin Luther King, qui lutta inlassablement pour la reconnaissance de la dignité des populations noires 
d’Amérique du Nord ; Mgr Roméro et tant d’autres, qui se firent les défenseurs des pauvres et des 
Indiens d’Amérique latine contre de gros propriétaires sans scrupules, ce qu’ils payèrent de leur vie ! 
Alexandre Soljenitsine et tous ceux qui se dressèrent en faveur du respect des droits de l’homme dans 
les pays communistes. Le Pape Jean Paul II qui n’échappa que par miracle à l’attentat qui devait l’abattre, 
parce que sa parole vigoureuse en faveur de la dignité et de la liberté humaine risquait d’ébranler toute 
une idéologie contraire !  

En quoi cela peut-il nous concerner, nous tous qui n’avons pas, pour la plupart, de 
responsabilité politique ou sociale éminente ?  Bien sûr nous n’avons pas une vocation prophétique 
analogue à celle des grands prophètes bibliques, ni même à celle des personnages que nous avons 
mentionnés, mais en tant que membres du Corps du Christ, membres de l’Eglise, nous avons une 
participation réelle à vivre quelques aspects de ce prophétisme.  

D’abord reprenons une conscience plus vive de notre vocation chrétienne de témoins de l’Evangile 
du Salut et de la Vie en Jésus-Christ. Or pour en témoigner il nous faut bien connaître Jésus, son 
enseignement, sa façon de vivre et sa façon de nouer relation avec les autres. C’est la fréquentation 
priante des Saintes Ecritures qui nous éclairera là-dessus. 

Ensuite, témoignons de la merveille qu’est l’Histoire du Salut, dont les premiers versets de la 
lettre de St Paul aux Ephésiens nous donnent un magnifique raccourci : cet amour éternel de Dieu sur 
chacun de nous pour nous communiquer sa filiation dans le Christ, au prix de son Incarnation, et de sa 
Passion. Cela fonde la dignité absolue de tout être humain, dès le premier instant de sa conception : le 
monde l’oublie tellement facilement aujourd’hui ! Et cela donne un sens admirable à notre existence, sens 
dont beaucoup sont encore ignorants, avec les conséquences qui en découlent : la tristesse face à 
l’inconnu de la mort, ou les égarements de conduite pour « se distraire », faute d’une vraie boussole 
éthique ! 

Notre vocation chrétienne de témoins du sens de l’existence et de la présence aimante et 
merveilleuse du Christ Sauveur dans notre vie est donc un véritable trésor à notre portée pour le 



partager largement autour de nous : que ce temps de vacances pour beaucoup d’entre vous soit un temps 
privilégié pour partager ce trésor de notre Foi en Jésus ! 

 


